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3500 (fête de la moto) (03/05/2017) 

  
                         Simon Martinez a fait le show 

 

 

 

Ce lundi matin 1er mai, au moment du rangement, Denis Fleury, président du Rétro Motos Cycles de l’Est 

et son staff étaient très satisfaits du déroulement de la 18ème Fête de la moto. Par un temps magnifique, 

pas moins de 3 500 passionnés de la moto sont venus pendant ces deux jours admirer les magnifiques 

machines.  

Le clou de cette fête a eu lieu dimanche à 14 h avec le show de Simon Martinez, plusieurs fois champion 

de France de stunt et demi-finaliste de « La France à un incroyable talent ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Un secteur où il est difficile de trouver des aidants (8/05/2017) 

  
Philippe Weber, directeur général de l’association Domicile 90 

 

La nouvelle salle du conseil municipal, totalement refaite, a été inaugurée à l’occasion du goûter organisé 
dernièrement par Domicile 90 en présence de Denis Piotte, président de l’association. 

L’occasion de faire le point avec Philippe Weber, directeur général de Domicile 90. 

Comment définir Domicile 90 ? « Nous sommes la principale association d’aide à domicile du Territoire de 
Belfort avec 1 400 clients et 350 salariés. Dans le Sud Territoire, nous avons 300 clients pour 40 salariés ». 

Quels sont vos projets ? 

« Nous allons ouvrir de nouveaux services comme le jardinage, le bricolage et tout ce qui concerne le 
matériel médical. Nous allons nous adjoindre l’aide des étudiants du département Carrières sociales de 
l’IUT de Belfort-Montbéliard et de la section université de familles pour organiser des événements. Nous 
allons nous intéresser plus spécialement au Sud Territoire qui est un secteur où il est très difficile de trouver 
des aidants et du personnel. Il est très important que ceux-ci soient de villages proches pour mieux 
encadrer et aider les clients. En juillet prochain, nous allons également développer des ateliers sur le 
sommeil et la nutrition ». 

Pourquoi ce goûter ? 

« Nous voulons offrir un moment de répit, de convivialité, de partage entre aidants et professionnels en 
dégustant un délicieux goûter. L’occasion aussi d’écouter les belles chansons du duo composé de Jean-Luc 
Nougaret et de Dimitri Pacios. Pendant cette rencontre, les aidants peuvent demander des renseignements 
administratifs ou pécuniaires et les formalités nécessaires pour obtenir certaines aides ». 

 



Pour faire vivre le club, c’est à la force de nos poignets (11/05/2017) 

 

Philippe Génieux, vous êtes président du Rétro billard club depuis 2014. Quel bilan dressez-vous ? 

Nous comptons six adhérents de plus depuis cette date. Notre salle de convivialité a été rénovée, les 
convecteurs remplacés, les fenêtres de la salle de jeu ont été isolées et des tapis ne nécessitant pas d’être 
chauffés ont été mis en place, cela à notre charge. Voilà pour ce qui va bien. Pour ce qui va moins bien, 
nous n’avons plus de subventions, depuis la création de la nouvelle ligue. Pareil en ce qui concerne celle 
qui était versée par le conseil départemental. Pour équilibrer, il nous a fallu majorer nos tarifs d’inscriptions 
de 5 € par mois. Avec la fusion des ligues de Bourgogne et Franche-Comté, nous avons dû changer nos 
tenues : finies les chemises, vive le polo… mais à notre charge. Bref, si l’on veut faire vivre les clubs, c’est à 
la force de nos poignets… 

Niveau compétition, pouvez-vous en dire plus ? 

Oui, on renouvelle l’Open 3 bandes régionales, pour permettre à certains compétiteurs de s’affronter à 
niveau équitable, sinon, ils ne feraient pas d’Open, car en nationale, le niveau est bien plus haut. Il y a aussi 
le challenge du Château et celui des amis. 

Ce dimanche 8 mai, était organisée une finale 3 bandes : est-ce une première ? 

Oui c’est une première dans le cadre de la fusion Bourgogne-Franche-Comté, avec deux Bourguignons et 
deux Francs-Comtois. Le vainqueur est Frédéric Bourdry de Champagnat. Pour mémoire, je rappelle que 
Damien Babe, notre benjamin, a gagné le championnat de ligue en libre R4, et que l’équipe 2 de Morvillars 
a remporté pour la deuxième fois le championnat des clubs, avec Belfort. 

 



Un concert pour l’église (13/05/2017) 

 
Les amateurs de musique italienne ont rendez-vous ce dimanche à Morvillars. Pour la bonne cause puisqu’il 
s’agit d’un concert destiné à recueillir des fonds pour la rénovation de l’église intercommunale de Méziré 
et de Morvillars.  
Après la toiture, l’électricité et l’embellissement de l’intérieur, les travaux ont consisté aussi à la mettre en 
lumière la nuit. Et pour l’heure malgré la souscription lancée l’an dernier, il manque encore des fonds pour 
parvenir à boucler l’ensemble des travaux.  
Le concert prévu ce dimanche à 17 h 30 permettra d’entendre la chorale Voce d’Italia de Seloncourt sous 
la direction de Gérard Bonassi. Entrée gratuite et collecte à l’issue de la prestation. 

1 305 € pour restaurer les portes de l’église (16/05/2017) 

 
 
 

 



Usine Beauseigneur : Seveso seuil Haut 

 
Deux maires découvrent que l'entreprise de la commune voisine est 

classée "Seveso seuil haut" depuis juin 2015. 

 
L’usine Beauseigneur de Froidefontaine est classée depuis 2015 en 

Seveso seuil haut. Une réalité que les maires de Bourogne et 

Grandvillars ont découverte la semaine dernière lors de la 

préparation d’un exercice. 

 

 
 

Jean-François Roost, maire de Bourogne, et Françoise Ravey, maire de Morvillars, pointent le manque 
d’information par les services de l’État du nouveau classement de l’entreprise Beauseigneur. Photo S. 
COULON 
 
 

Jean-François Roost n’en démord pas. Le maire de Bourogne dénonce « un manque flagrant d’information 
de la part des services de l’État ». À côté de lui, Françoise Ravey, maire de Morvillars, se dit « solidaire ». 

 

En cause, le classement Seveso seuil haut de l’entreprise Beauseigneur à Froidefontaine, entré en vigueur 
en juin 2015. Les deux élus l’ont, comme ils l’affirment, découvert la semaine dernière lors d’une réunion 



d’information pour le futur exercice qui permettra de tester le plan d’opération interne (POI) et le plan 
particulier d’intervention (PPI). 
 
Les élus ont notamment été sollicités pour distribuer des plaquettes d’information aux habitants entrant 
dans le périmètre de « zone de danger » - « entre 60 et 70 foyers pour Bourogne », estime Jean-François 
Roost ; 345 habitants à Morvillars. « J’ai refusé de les distribuer », reconnaît le maire de Bourogne alors 
que Françoise Ravey les a réceptionnés en mairie et s’est engagée à faire de même. « Ce serait cautionner 
cette démarche de manque d’information et de communication », résume-t-elle 

 

Ce changement de classement est intervenu à la suite d’une nouvelle directive Seveso 3 qui a reçu un 
accord institutionnel européen en mars 2012. Elle est entrée en vigueur en juin 2015. L’entreprise de 
Froidefontaine est passée de Seveso seuil bas à Seveso seuil haut du fait d’une quantité dépassant le seuil 
de produits « dangereux pour l’environnement aquatique de catégorie aiguë 1 ou chronique 1 », comme 
le précise l’arrêté préfectoral signé le 24 juin 2015. Or cet arrêté a été notifié aux services de l’État, au 
maire de Froidefontaine mais pas aux maires de Bourogne et de Grandvillars. 
 
 
Un  « très haut niveau de sécurité » 
 
« Il n’y a pas eu de changement dans les activités de l’entreprise », précisent les services de la préfecture, 
qui notent aussi que cet exercice se fait maintenant du fait que « le PPI doit entrer en vigueur au 1er juin 
». Ces mêmes services soulignent par ailleurs que « l’établissement a un niveau de sécurité très haut ». 
 
Pour autant, les deux maires se posent des questions. « Est-ce que cela ne va pas déboucher sur d’autres 
expropriations », s’interroge Jean-François Roost, « comme c’est le cas avec le site Antargaz ». « Ne veut-
on pas minimiser les risques ? », questionne François Ravey. 

 

« Nous voulons pouvoir être clairs avec les habitants pour éviter toute mauvaise rumeur et inquiétude. Et 
pour cela, les services de l’État doivent être transparents avec nous », concluent les deux élus. « Il n’y a 
pas d’incidence sur les riverains », a assuré Sabine Oppilliart, directrice de cabinet du préfet du Territoire 
de Belfort. 
 
Laurent ARNOLD 
 

 

 

 
 

Un exercice jeudi matin 

L’exercice PPI (pour plan particulier d’intervention) se déroulera jeudi 18 mai entre 9 h 30 et 11 h et 
simulera un incident au sein de l’entreprise située sur la RD23 à l’entrée de Froidefontaine en venant de 
Bourogne ou Morvillars. Pas d’inquiétude donc pour qui entendrait la sirène. « Cet exercice n’aura pas 
d’impact sur le fonctionnement des écoles », précisent les services de la préfecture. « Un périmètre de 
protection sera mis en place. Il pourrait entraîner de légers désagréments de circulation durant la tenue de 
l’exercice. » 

 

http://c.estrepublicain.fr/edition-belfort-hericourt-montbeliard/2017/05/15/un-exercice-jeudi-matin


 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Alerte au chlore chez Beauseigneur (19/05/2017) 

Exercice grandeur nature hier matin aux Établissements Beauseigneur, 

spécialisés à Froidefontaine (90) dans le conditionnement et la 

commercialisation de produits chimiques. 

 

 
Une procédure précise pour pénétrer sur le site. Photos Sam Coulon 

 

 

Les sapeurs-pompiers ont utilisé des tenues spéciales et des appareils respiratoires. 

http://s-www.estrepublicain.fr/images/5B24CE43-2DFA-4A41-9C3D-3BCA27BCD201/LER_23/une-procedure-precise-pour-penetrer-sur-le-site-photos-sam-coulon-1495124895.jpg
http://s-www.estrepublicain.fr/images/1A1F290F-64F5-46B8-A87A-E92CB61B6DC5/LER_23/les-sapeurs-pompiers-ont-utilise-des-tenues-speciales-et-des-appareils-respiratoires-1495187112.jpg
http://s-www.estrepublicain.fr/images/1A1F290F-64F5-46B8-A87A-E92CB61B6DC5/LER_23/les-sapeurs-pompiers-ont-utilise-des-tenues-speciales-et-des-appareils-respiratoires-1495187112.jpg
http://s-www.estrepublicain.fr/images/1A1F290F-64F5-46B8-A87A-E92CB61B6DC5/LER_23/les-sapeurs-pompiers-ont-utilise-des-tenues-speciales-et-des-appareils-respiratoires-1495187112.jpg
http://s-www.estrepublicain.fr/images/1A1F290F-64F5-46B8-A87A-E92CB61B6DC5/LER_23/les-sapeurs-pompiers-ont-utilise-des-tenues-speciales-et-des-appareils-respiratoires-1495187112.jpg
http://s-www.estrepublicain.fr/images/1A1F290F-64F5-46B8-A87A-E92CB61B6DC5/LER_23/les-sapeurs-pompiers-ont-utilise-des-tenues-speciales-et-des-appareils-respiratoires-1495187112.jpg


La sirène a mugi jeudi matin aux établissements Beauseigneur à Froidefontaine, site industriel classé Seveso 
seuil haut, qui conditionne et commercialise des produits chimiques. Dès 9 h 37, la préfecture du Territoire 
a activé le plan particulier d’intervention (PPRI). Motif : un incident survenu sur les installations a entraîné 
la formation d’un nuage de chlore.  

« À l’heure qu’il est, nous ignorons son importance. Sans doute 800 kg de gaz dans l’atmosphère » déclare 
le chef d’entreprise Jean-Paul Saugier. À leur arrivée, les sapeurs-pompiers établissent un périmètre de 
sécurité de 300 m alentour. Le personnel est confiné. En préfecture, un centre opérationnel départemental 
(COD) dirigé par Sabine Oppilliart, directrice de cabinet, coordonne l’action des secours commandés à 
Froidefontaine par le lieutenant-colonel Christian Jeandemange, directeur adjoint du Service 
départemental d’incendie et de secours (SDIS). 

Une lance « queue de paon » 

« C’est ce qu’on appelle une bouffée de chlore. Le risque majeur, c’est l’intoxication, explique-t-il. À forte 
dose, le chlore est mortel. Il faut absolument l’empêcher de se répandre davantage dans l’atmosphère. 
Heureusement, c’est aussi un gaz particulièrement soluble. Un rideau d’eau permet de le transformer en 
acide chlorhydrique ». 

Pour établir ce rideau d’eau, les sapeurs-pompiers équipés de combinaisons spéciales et d’appareils de 
respiration individuels (ARI) utilisent une lance dite « queue de paon » autorisant une aspersion à 180 °. 
L’acide chlorhydrique ainsi produit est ensuite pompé avec précaution. 

À 11 h 10, la préfecture ordonnait officiellement la levée de cette intervention qui ne concernait 
heureusement qu’un exercice grandeur nature.  

Il aura mobilisé sur le terrain vingt-cinq sapeurs-pompiers venus à bord de six véhicules, dont celui 
spécialisé dans les interventions chimiques. Il aura aussi permis de mettre à l’épreuve les procédures, du 
plan d’intervention, mais aussi de mettre le doigt sur quelques insuffisances à rectifier. C’est toute l’utilité 
d’un exercice. 

Didier PLANADEVALL 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Les maires du secteur plutôt critiques (19/05/2017) 

 

 
 

Dans l’usine, le lieutenant-colonel Jeandemange dialogue avec les maires. 

Quatre maires du secteur ont assisté jeudi à la totalité de l’exercice. Françoise Ravey (Morvillars), Bernard 
Viatte (Froidefontaine), Jean-François Roost (Bourogne), Jean-Claude Hauteroche (Charmois) n’ont pas 
ménagé leurs remarques envers la préfecture.  

Première critique : l’avertissement jugé trop tardif. Bernard Viatte affirme avoir reçu l’appel de la 
préfecture à 10 h 28, Jean-Claude Hauteroche à 10 h 46, Françoise Ravey à 10 h 49 : « Dans ces conditions, 
il est difficile de prendre des mesures pour prévenir nos populations » expliquent-ils. 
Pour sa part, Bernard Viatte regrette que les routes voisines n’aient pas été fermées le temps de l’exercice, 
alors qu’elles l’auraient été en cas de véritable alerte : « Pour moi, on n’a pas vraiment joué le jeu dans les 
conditions réelles ». 
Également relevé : « la sirène de l’usine inaudible au centre de secours des Tourelles, dont les sapeurs-
pompiers seraient de toute façon confinés en cas d’alerte ». 

Françoise Ravey a aussi souligné l’inexactitude des documents concernant le périmètre de l’exercice fournis 
par l’entreprise. Comme les autres maires, elle s’est dite « mécontente du manque de communication de 
la préfecture », Jean-François Roost ajoutant : « nos populations sont pourtant extrêmement sensibles à 
ces questions et nous interpellent ». 

 

 

 

 



Exercice d'intervention suite à une fuite de produits chimiques chez 

Beauseigneur  
 

Jeudi matin, un exercice d'intervention grandeur nature a été mis en place à Froidefontaine. Celui-ci avait 
pour but la simulation d'une fuite de produits chimiques dans les établissements Beauseigneur, classés 
Seveso 3 seuil haut, et l'intervention des pompiers et spécialistes dans la zone d'exclusion.  

 

 
  

 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



54 (judo) C’est le nombre d’élèves, âgés de 4 à 8 ans, des judo kwai de 

Morvillars, Joncherey, Grandvillars et Châtenois qui ont été accueillis mardi au dojo de Morvillars pour 

participer au Disney Challenge organisé par la FFJDA. 

 

Ce challenge avait pour objectif de mettre en avant la pratique et les valeurs de notre discipline. 

 

La démonstration avait été adaptée à la catégorie d’âge et à l’ancienneté dans la pratique du judo. 

 

Tous ont été récompensés par une médaille d’or. 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Ch. Grudler demande une commission de suivi (22/05/2017) 

 

 
 

Le communiqué de Christophe Grudler en intégralité 
 

Exercice Seveso à Froidefontaine : Chr. Grudler demande davantage de communication entre la préfecture 

et les élus locaux 

 

Christophe Grudler a suivi ce matin, en compagnie des maires et adjoints de Froidefontaine, Charmois, 

Morvillars et Bourogne, un exercice "Seveso" organisé par la préfecture, la Dreal et le Sdis, au sein de 

l'usine Beauseigneur de Froidefontaine. Cette société, qui est une belle réussite familiale, a été fondée en 

1932 et emploie aujourd'hui plus de 40 personnes. Elle utilise de la javel pour ses process. 

Si l'exercice s'est globalement bien passé, il apparait nettement qu'il y a eu un déficit de communication 

entre la préfecture du Territoire de Belfort et les communes de Morvillars et Bourogne. Ces dernières 

viennent de découvrir le périmètre de protection, qui touche en partie leurs communes. Elles ignoraient 

également que l'usine Beauseigneur était passée d'un classement Seveso "bas" à un classement Seveso 

"haut", en raison de la modification des normes. 

"Il y a clairement un manque d'information, surtout pour les communes de Morvillars et Bourogne. Je viens 

de saisir Monsieur le Préfet par courrier. Je suggère la mise en place d'une Commission de suivi de site, sur 

le périmètre des 4 communes, afin que les maires et les habitants disposent régulièrement des informations 

utiles. Elle pourrait se réunir une à deux fois par an. La nouvelle réunion programmée par la préfecture le 

22 juin ne doit pas être uniquement technique: elle doit permettre d'avancer dans le sens d'une meilleure 

information.", commente Christophe Grudler, qui entend suivre attentivement le dossier. 



Concert Thierry Maillard (23/05/2017) 

 

 
 



Déviation entre Morvillars et Bourogne (25/05/2017) 

 

Dans le cadre de la réouverture de la ligne ferroviaire Belfort-Delle, l’entreprise Colas entreprend des 

travaux à la sortie de Morvillars en direction de Bourogne à la hauteur du Centre des Tourelles, pour le 

passage à niveau P N 13. Pendant les travaux, les usagers des deux communes devront emprunter une petite 

déviation pour se rendre de l’une à l’autre 

Conférence : fixer des limites (26/05/2017) 

 



Train-train perturbé (27/05/2017) 

 
 

24 (billard) 
 

 
 

Le billard n’est pas forcément une compétition, c’est aussi la réunion d’amateurs. C’est pourquoi le Rétro 

club de Morvillars organise plusieurs animations, dont le challenge du château : cette année, ils étaient 24 

à avoir répondu présents et cela pour deux jours, venant de Vesoul, Langres, Audincourt et Belfort. Il a 

réuni des jeunes, comme Damien, 16 ans, des moins jeunes, ainsi que deux dames. 



Ligne Belfort/Delle (28/05/2017) 

 

 

 
 

 


